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INFOR-DAPO BRABANT

Est votre journal. Envoyez vos textes avant le lO du mois pour toute activité
ayant lieu au plus tôt si* sernaines après cette date. 11 est en effet inutile
dL signal.r des activités qui ont déjà eu lieu lors de la distribution de

Irlnfor-Dapo. Mais soyez concis, I'impression coûte cher et limitez-vous à

des questiàns .on.ernant les danses populaires. Si vous avez connaissance

d'ac[ivités de danses à 1'étranger ou en Belgique, signalez-le nous pour

que vos informations soient difiusées parmi les autres groupes (envoyez Lout

au Secrérariat de la Rédaction : Robert LOOS - av. Marius Renard 27 A/bEe 290,
'1070 Bruxelles) .

Si ltlnfor-Dapo est ouvert à tous 1es membres pour les articles relatifs à

la danse poprri.i.., ces articles doivent cependant' pour être insérés, être
signés ..rà"-l'indication de 1'adresse et du nom du groupe. En effet, les ar-
tilles signés n'engagenÈ que la responsabilité de leur auteur et non pas de

la rédaction de Ia DApo et na rencontrenE pas nécessairement 1'approbation
du Conseil d'Administration.

Infor-Dapo Brabant et que vous appartenez a un

le, il suffit de payer 250 FB au comptefffi
.t*.rrtionnantt'Abonnementlnfor-DapoBrabantrt
devotregroupe).-Sivousn'êtespasmembred'un

groupe, i1 vous suffit ae pay"r une cotisation individue-.1-1e de 3-50 FB au no

de compte ci-dessus, 1'Infàr-Dapo vous sera envoyé régulièrement. 11 est

gentiment rappelé, gue toute "ot...porrdance 
nécessitant une réponse doit

être accompagné d'un timbre-PosEe'

L'EQUIPE REGIOMLE

, Stages (organisation) : Georges',JAUBIN - lnfox-Dapo : Rédaction et mise en

page : Robert LOOS; dactYlograPhie
(av. Rogier 6'l à 1030 Bruxelles, té
Président nationaf : Georges JAUBIN
Secrétaire régionale, centre de docu
WELLEKENS-.IAUSIN(av.desSophoras39,1180Bruxelles;tél'374'34'90)-
Refations pubTiques pour 7es démonstrations .' Adrien LENAERTS (rue Lt J.
Becker 8, 1040 Bruxelles; tél.735.96.05) - Corwnissaires aux comptes -'Erika
DE VRIES, André STERCK et Roger STEVENS - Correspondant l-ocaL de f'Intet
Groupe Fol-kiores (Région rfe d.e France).'Robert TAMINE (av. de la Charmille
29 (-Sre S6) , 1O2O Bruxelles; tél , 77O.70.10)- sefizice de diffusion : Lisette
THIELEMANS (Leeurnerikenlaan 62, 19BO Tervueren; tél ' 767 '35'45) '
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JANVIER 1986 de
teur : Bonny PIHA - Lieu
ment, 6510 Morlanwelz -

LE DIMANCHE 19 JANVTER 1986

LE SAMEDI 18 10h à 19h : STAGE DE DANSES ISRAELIENNES - Moni-
-A-:Eh-ælrovincial du llainaut, rue de 1'Enseigne-

Rens. z 064/44.43.64 ou 071152.O1.22.
dE I9h à 23h: SOIREE DIAPPRENTISSAGE INTENSIF EN

DANSES ISRAELIENNES avec Bonny PIHA au Centre des Jeunes, ch. de Vleurgat 89
à Ixelles - P.A.F. 350F - Inscription obligatoire - Rens. Bonny Piha, tél.
02 /34s .97 .55 .

LE SAI'{EDI 25 JANVIER 1986 à 20H30 : 13e BAL DE DAIiISES FOLKLORIQUES organisé par
ERLECHT" en la sal1e "Aurore" (au-dessus de

Delhaize), chaussée de Nlons 722 à 1070 Bruxelles.
LE DIMANCHE 26 JANVIER 1986 de I9h à 22h30: SOIREE DE REVISION EN DANSES ISRAE-

LIENNES avec Bonny PIHA au Centre des Jeunes, ch. de Vleurgat 89 à Ixelles -
p.A.F. 25OF - Inscription obligatoire - Rens. Bonny Piha, têL.02/345.97.55.

LE DIMANCI{E 2 FEVRIER 1986 de 1Oh à 12h et de 14h à 18h : STAGES DE DANSES FLA-
MANDES - Moniteur : Frans Freson - Lieu : Centre scolaire Eperonnier-
Mercelis, rue Mercelis 48 à 1050 Bruxelles - Rens. z 374.34.90.

DU 7 AU 9 FEVRIER 1 986 (vendredi-samedi-dimanche) : (RfctONALE DU HAINAUT)
CARNAVAL A LA MER - GRECE + autre. - Rens. : M.-Y. Piret 071136.96.59.

LE SAI',IEDI 15 ET DII'{ANCHE 16 FEVRIER 1986 : I{EEK-EM HIVERNAL INTER-GROUPES AU
CHATEAU DE I,TIANNE - Rens. : Chantal De Greve, av. de Juillet 9 - 1200 Brux.

LE SA]'TEDI 22 FEVRIER 1986 : 7MC SOIREE DIAI{II'{ATION EN DAIiISES POPULAIRES ET FOL-
KLORIQUES organisée par le groupe. VODARKA en la sal1e de la Maison Haute,
place Gilson 2 à Boitsfort. - Rens. : 770.70.10.

LE SAI"IEDI 1er I"IARS 1986 de 10h à'l2h et de 14h à 18h : STAGE DE DANSES MEXICAI-
NES - Moniteur : John Melville (UEVO) - Lieu : Centre scolaire Eperonnier-
I'tercelis, rue Mercelis 48 à 1050 Bruxelles - Rens. z 374.34.90.

LE DIMANCHE 2 MARS 1986 de 10h à 12h et de 14h à 18h : STAGE DE DANSES IRLAN-
DAISES - Moniteur : John Melville (NEVO) - Lieu : Centre scolaire Eperonnier-
Mercelis, rue Mercelis 48 à 1050 Bruxelles - Rens. : 374.34.90.

LE SAI"TEDI 8 MARS 1986 à 2OH3O : GRAI.IDE SOIREE D'A}IIMATION EN DANSES POPI]LAIRES
ET FOLKLORIQUES organisée par I'Ensemble "JABADAO" en la salle Sainte-
Catherine , place Sainte-Catherine à Bruxelles-Centre - Rens. : 268.44.2O.

LE SAI'IEDI 22 MARS 1986 à 2OH3O : GRAI{DE SOIREE D'AI{IMATION EN DANSES POPI]LAIRES
ET FOLKLORIQUES "3me CREPE DANSAI{TE" organisée par 1e Cercle "TRISKELL" en
la salle des fôtes de lrEcole communale no 1, rue Edouard Stuckens 125,
1140 Bruxelles (près du terminus du tram 55) - Rens. : 767.35.45 ou
771 .65 .98.

LE SAI'{EDI 26 AVRIL 1986 à 20H30 : SPECTACLE DE DANSES
HONGROISES, réalisé par lfEnsemble "LES BOUSINEUS"
Culturel d'Uccle, rue Rouge 47 à 1180 Bruxelles. - Rens. : 770.70.10.

LE SAMEDI 26 AVRIL 1986 à 14H. : FESTIVAI, DE DAIISES POUR SENIORS à^TUBIZE. -
Rens. : 02/374.34.90.

LE SAMEDI 10 MAI 1986 : 3e FESTIVAL
æ (Regionale du

LE SAMEDI 2T JUIN 1986: LES XIme FEUX DE LA SAINT-JEAN à la Ferme de Holleken à
Linkebeek - Rens. 02/735.96.05.

JUILLET 1986 : FESTIVAL + STAGE TCHECOSLOVAQUIE (lre quinzaine) - Rens. : M.-Y.
piret, ré1 . 071 /36.96.59. (Régionale du Hainaut).

BELGES, PORTUGAISES et
et TTVODARKA" au Centre

DAPO-HAINAUT CAROLO - Rens. : M.Y. Piret,
Hainaut) .
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JABADAO JUNIOR

GROUPE DE DANSES

POUR ENFANTS DE 8 A

POPULAtRES
14 ANS (MTXTE)

LOCAL:
Ecole - Rue Mercelis 46 à 1050 IXELLES

JOUR: le samedi de 10h30 à I lh30

ANIMATEURS:

Danièl-e BLIJIIFARB Té7. 217'49'36
Jacques KRYGIER ré7. 538'59'13
André MATHEYS Té1. 539-38-31
Rue de Monténégro 44, 1060 BruxeLles

Accès: rrams 32 - 94 (av. Louise)
Bus 7l et 54 (Place F. Cocq)

lr
FARANDOLE D,ANDERLECHT

Snmeor 25 JnruvtER 1986
A 20.30 HEURFS

SALLE ,,AURORE,'

(AU-DESSUS DU DELHAIZE)
CHEE DE MONS 722 - 1070 BRUXELLES

_ ENTREE I 2OFB _

PAS DE DANSE... SANS MUSIOUE

A 1a rlemande des musiciens du groupe "suR LE Bour DU BANC", notre Régionale

organise ,,n cl-âoê de oerfectionnement de musique de danse traditionnelle 
;

Oo,ri=Ull'danseurs. Date : le samedi l8 janvier-1986 -.Lieu.:.sera signalé aux
-T-r--: 2^----A^ - --^-;^rinnc t (ÂnF 7e lOll /1986) 80i;;"'i;; :ï;;"' ,"* aà*i-5à"'"a" - -rytagls. I laYant Le-t0lr/1e86).80-F

le cotisa6E6ST 200 F pour les nonrnembres '

h.enseignements z chez Michel HEIJBLOM - tê1 ' 377 '84'40'

Un groupe drenfants
menEs André I'IATHEYS -
Jacques KRYGIER - Eêl.

de5à8ans
ré1.539.38.31
538.59.13.

pour le samedi matin à

ou Danièle BLUMFARB -
Ixelles - renseigne-
tél. 217.49.36 ou

En raison des fêtes de fin dtannêe, lrimpression de lrlnfor-Dapo BrabanÈ a

été avancée de huit jours. L'équipe rédactionnelle présente toute-s ses excuses

auprès de ceux q,ri ont cependant fait parvenir informations et articles dans

fes aéfais prévus. Les textes qui ont été réceptionnés après le 2 décembre

lg85 paraîtront donc dans le No 104 du mois de février 1986.

ON DEMANDE UITI(E) ANIMATEUN(TNTCE) POUR ' ' '

PARUTION INFOR-DAPO DU MOIS DE JANVIER

o



7éme SOIREE D'ANIMATION
EN DANSES POPULAIRES

Quand ? tE SAMEDI22 FEUBIER I98O
A PARTIR OE 2g-H3O

A la Maison Haute, Pl. A. Gilson
à Watermael-Boitsfort
(terminus du tram 32)

Folklore international

Participation aux frais
de 100 francs

où?

Quoi ?

Combien ?

o



EUROPALIA A LA DAPO-BRABANT

Dimancl-re 17 janvier, la Dapo-Brabant nous proposait un stage de danses de
Galice, le premier stage de la saison.

Côté moniteur : Mari Sol aidée de trois jeunes danseuses venues pour boucher
les trous éventuels et montrer les figures avec e1le puisque ces danses sont
des danses par couples.

Côré stagiaires : quatorze présents, et vraimentrles absents ont eu tort.
On conrnence par la PANDEIRADA, une danse très ancienne dont 1'accompagne-

ment se fait uniquement avec des instruments à percussion.
Nous voilà entraînés par le tambourin de Mari Sol dans lralternance des

"piquét'et "puntottet si pris par la danse quton en oublie ltheure. La pause
"Coca" de 1 th30 nous laissera juste 1e temps de reprendre notre Pandeirada
avant ltheure du casse-croûte.

A 2 h, nous revoilà, un peu moins nombreux et un peu amnésiques. Heureuse-
ment, notre monitrice garde la tête froide et nous remet sur les rails pour
achever cette première danse.

Les musiciens (Santiago, sa fiancée et Miguel) sont arrivés et nous donnent
un petit échantillon de leur talent : cornemuses, tambour et coquilles Saint-
Jacques

Après cette pause bienvenue, nous attaquons la MUNEIRA qui paraît plus fa-
cile, peut-être parce qu'i1 y a moins de variations de pas. Notre monitrice à

présent, chante pour nous faire danser. Chapeau pour 1e couple !

Reprendre encore une fois Pandeirada et Mrjieira pour nous achever et il est
à peine cinq heures et quart, mais notre résistance et celle de Mari Sol et
de ses compagnes ont des limites !

On se quitte, fatigués, mais ravis drun stage qui nous a fait découvrir et
apprécier un folklore vraiment très chouette.

Claude FRESON.

L, INFOR-DAPO.BRABANT

Lrlnfor-Dapo-Brabant est remis aux membres par lrintermédiaire de leur grou-
pe. te nombre dtexemplaires remis à chaque groupe correspond au nombre de car-
tes de membres remises au Secrétariat.

11 est- donc demandé avec insistance aux groupes de remettre sans retard les
cartes de leurs membres pour 1985-86. En effet, afin de réduire les frais, le
nombre dTINFOR-DAPO-BRABANT sera limité dès février au nombre de cartes remi-
ses au Secrétariat.

A noÈer que la cotisation de 100 F par AN couvre non seulement lrassurance
en RESPONSABILITE CIVILE DU DANSEUR lors des séances de danses - pour autant
que la carte soit au Secrétariat - mais également les frais d'imp.ression et de
diffusion de 1'INFOR-DAPO et donne des réductions aux manifestations de la
DAPO; elle est nécessaire pour la participation aux stages de la DAPO.

,,CANARD FoLK,, CHANGEMENT D,ADREsSE

L'édiÈeur responsable du "Canard Folk" nous signale que toute correspondance,
demande d'abonnement eË renseignement devront désormais étre adressés à : Marc
BAUDUIN - Rue de Normandie 83 - 1080 Bruxelles. Té1. 02/425.45.62 (le soir et
week-end).

o



LE FOLKLORE ET L'HISTOIRE
SCIENTIFIOUE

DE LA PENSEE J*"rure pour rousfl
Le regretté Professeur honoraire de L'U.L-Ù.
L'Histoire des Scjences et décédé en juiTTet
sa carrière une étude en 1934 dans l-a levue
dont l-e titre est tepris ci-dessus. Petsuadé
nombte de nos Tecteuts, nous fe reptenons au
ponible dans notre buLl-etin.

Jean PELSENEER, spécialiste de
1985, avait publié au début de

"ARCHET)N" (vol-. XVr, pp- 186-204)
que ce travaiL intéressera bon
fut et à mesure de La pTace dis-

Dans un remarquable article paru ici même, Mme IGTZGER (1) a attiré lrattention
des historiens de la science sur lrintérêt capital quril y a à étudier ceux de nos
contemporains qu'on qualifie de primitifs, lorsqu'on se propose de décrire les ori-
gines de la pensée scientifique. On ne donne à lrhistoire du savoir une perspecti-
ve profonde, on ne situe 1a science moderne avec clarté, quren reconstituant les
débuts logiques de cette évolution, gui sont très différents de ses débuts histo-
riques. Et ce peut ôtre un sujet d'étonnement, trop souvent renouvelé hélas!, que
d'excellents auteurs, sous prétexte de décrire lrhistoire de 1a pensée scientifi-
gu€, se bornent à considérer de prime abord les plus anciens documents connus,
quand i1s ne s'en tiennent pas simplement parfois aux premières écoles grecques'
ainsi que ENRIQUES-DE SANTILLANA 1'on fait récement encore.

Je voudrais essayer de montrer dans ces quelques pages que 1e folklore - qui
jusqutà présent a eu une très mauvaise réputation, à cause des folkloristes je
crois - constitue une source susceptible el1e aussi de nous éclairer sur la psy-
chologie de la connaissance et sur les origines de la science.

Certes, lrobservation de 1'assimilation de la science par I'esprit populaire
est intéressanÈe. Mais crest le fonctionnement de cet esprit populaire, lorsquril
est sans contact avec la science et livré à la fois à la tradition eË à ses pro-
pres réactions, eui va particulièrement retenir notre attention.

Ces explications populaires, où, coûtrne nous allons le voir, le rôle de la pen-
sée émotionnelle et affective est si considérable, sont dtautant plus enracinées
qu'e1tes suffisenÈ à leurs auteurs. Ceux-ci satisfont drun système dfexplications
donné (en constante évolution dtailleurs) parce qutils nront pas besoin d'un sys-
tème d'explications très différent, marquant par rapport à celui qui leur est habi-
tuel un bouleversement tota1.

Le folklore, notons-le, a sur 1'étude des primitifs cet avantage de ne pas né-
cessiter 1e recours au postulat redoutable suivant lequel la mentalité des primi-
tifs n'est pas irréductible à celle de nos ancêtres.

Les faits que nous,aJlons rapporter sont empruntés à lrexcellente revue :

"Folklore brabançonr' (','; notre démonstration paraîtra plus probante si e1le em-
prunte ses éléments à une étendue restreinte du territoire. 11 s'agit ici du fol-
klore contemporain, ou presque : seul Ie peuple, arriérê, présente aujourd'hui
encore les marques dtune tendance dont 1tétendue et la profondeur sont attestées
par ltimmense littérature consacrée, il y a quelques siècles, à des sujeÈs tels
que la démonologie, littérature qui a complètement disparu à présent, mais qui
étaic couranÈe, il n'y a pas si- longtemps, dans toutes les classes de la société.
Infiniment édifiante est la lecture des livres de sorcellerie du passé : oeuvres
magiques, secret des secrets, trésors, traités de chiromancie, etc.
('t) t,a philosophie de Lucien Lévy-Bruhl et lrhistoire des sciences. "Archeion",

t. 12, pp. 15-24, 1930.
(r) Folklore brabançon, depuis 1921. Bulletin du service provincial de recherches

historiques et folkloriques. Bruxelles, 12 Yieille Halle au 81é. Cornrne les
exemples que je rapporte ici de seconde main représentent une sélection parmi
d'innombrables faits semblables, et comrne drautre part ils ont évidement leurs
analogues dans drautres payS (voir par exemple 1'admirable Folklore de France
de Paul Sébillot; 4 tomes, Paris,1904-1907), on peut sans hésitation en /

o



LE FOLKLORE ET L'HISTOIRE DE LA PENSEE

SCIENTI FIOUE SUITE

Suite de la note 2

dégager quelques lois importantes de 1révolution de la pensée et de la structure
de 1'esprit.
Ces remarques, par ailleurs, expliquent suffisarmnenÈ pourquoi, en général, je
n'ai pas cru devoir préciser mes références. Je tiens cependant à signaler le
volume constitué par les numéros 43 à 45 (8e ann., août-décembre 1928) du Fo-t-
kLore brabançon: La médecine popuTaire, par Paul IIERMANT et Denis BOOMANS. La p1u-
part de nos exemples relatifs à 1a tradition médicale populaire sont ernpruntés à
1a mine infiniment précieuse que constitue ceÈ ouvrage.

A suivte. -.

A LA FONDATION ALBERT MARINUS

Ce 17 novembre 1985, à f initiative de la Fondation Albert MARINUS dont 1e

Président d'honneur est la député-bourgmestre Georges DESIR et le Président
Albert DOPPAGNE Professeur à ItU.L.B., srest tenu un colloque drethnomusicolo-
gie sur 1es thèmes "TNSTRUMENTS, CHANSONS ET DANSES CHANTEES TRADITIONNELS'|.

Nous retiendrons de cette manifestation culturelle, 1'exposition au Musée

de Woluwé-St-Lambert, dtorgues, de cornemuses, de vielles à roue.
L'exposé de Françoise LEMPEREUR, licenciée en musicologie, sur la "Chanson

wa1lonne" exposé illustré par un excellent film sonore réalisé par KERESTESSY.

Lrassistance a pu apprécier les ËalenÈs de Hubert BOONE, du Musée du Conser-
vatoire de Musique, qui illustra au violon Itexposé sur cet instrument de Luce
MOISE, musicologue; Hubert BOONE en sraidant d'une série de diapositives origi-
nales parla de la typologie des cornemuses en Europe et termina celui-ci en
jouant avec maestria plusieurs airs de cornemuse. Marc VILLEIRS, historien, fiÈ
état de ses premières prospections sur les "fanfares et harmonies dans la
région bruxelloiser'.

Enfin Michel SEPIILCHRE, musicologue, présenta avec la chorale lrEsnelle
drEsneux et le groupe de danses ttles Cawètesttde La Roche : ttl.es danses chan-
tées". Cette présentation suscita des controverses, dont le Président Doppagne
suggéra d'en faire 1'objet drune prochaine réunion.

Peut-être pourrions-nous suggérer à l{ichel SEPULCHRE. si le Èhème qu'il pré-
sente est "le geste et la parole" de faire exécuËer des danses chantées par
1es danseurs, comme cela se fait dans certaines régions, la Bretagne notamment.
Cependant, I'idée de faire danser sur des mélodies chantées par une chorale
est peut-être une nouvelle initiative qui nrest certes pas à écarter.

Pour terminer ce petit compte rendu, je retiens plus particulièrement la
définition donnéeret reprise ci-dessousrpar Françoise LEMPEREUR concernant le
motttpopulairett i "En ouvrant un dictic5r.naire de La Langrue ftançaise au mot
"popu7aire", on l-it "qui appartient au peuple, émane du peup7e", "ptopre au
peupTe" et enfin "qui pTait au peupTe, au plus grand nombre..". Qu'est-ce
donc que Ta "musique popuTaireu ?... tJne musique faite par 7e peupTe ? Pour l-e
peupTe ? Qui p7aît au peupTe ? Tout cefa sans doute, mais pJus encote .' une
musique TRADITIONNELLE. "TRADITIONNELLE", voil-à l-e mot ! La musique... 7éguée
par nôs pères, nos grands-pères, d'innombrabTes générations de musiciens sans
grade, iffettrés pour 7a plupart, mais qui, d'une oteiLLe stlre, ont capté une
mélodie et qui du bout des doigts ou du fond de Ia gorge Les ont restituées. ".

Et abandonnons une fois pour toute 1e mot ttfolklorett dont letPetit Robert 1t'

édition de 1982, donne une si piteuse signification.
AndTé DELERS,

Président de la Régionale
du Brabant.

o



ACTIVITE iNTERNAT]ONALE

Nofue nê.gionare du Bnabant'etait prLa^ente dan,s Le ûtain de [.,Eunope

avec .(.'En,semb.Le JAEADA) et GA)ENN-HA-DU.

cz tnain ,spôciax- yta,t,sait dans diveit pa"q^ du MarzehL- commun et ê.tait
nemytl-i de Etoupea $oLlzL-ottique,s.

Apttè's un aceeuiL eha.[-euneux dan,s La viLLe de Mi.Lan où un (e,stiva,(-

eut Lieu, netoun en tttain eouehette dan's x.eun^ pau^ d,onigine {at.iguê-,s
mai,s eontent.s.

Pnochain pnojet : IRLANDE 1986. Adnien tE^rAERfS

Le train de I'Europe
à Milan

La grande manifestation de Milan organisée, à I'occasion du conseildes
28 el 29 juin derniers, par |union des Fédéraristes européens 1ù.e.r.1avec la participation de tous les mouvements europé'ens ae toutes
tendances, a connu un très beau succès.

Les voyageurs du train de l'Europe à I'arrivée dans la gare de Milan.

o



L' INFOR-DAPO BRABANT

COMPTE PLUS DE 7OO LECTEURS. . ,

ANNONCEZ-Y VOS ACTIVITES

EMPI-ACEMENT RESERVE

A TOUT GROUPE AFFILIE

A LA F'W,G,D'M,P,

UNE PARUTION PAR AN

EXEMPLE:

NOM DE GROUPE - JOUR DE SEANCE
C]]NRE DE DAiiSIIS

PLUS SLOGANS AU CHOIX!

ENVOYER UNTQUEMENT LE TEXTE
REDACTTON SE CHARGE DU TRAITEMENT

DIMANcHE 2 FEVRIER 1986

De lOh à l2h et de l4h à l8h

Au CenÈre scolaire
Eperonnier-Merce 1 is

Rue l{ercelis 46 - 1050 Bruxelles
(Entrée parking rue cle 7a Croix)

Moniteur : Frans FRESON

PANTOUFLES DE GYIIINASTIQUE

EXIGEES

P.A.F. : 350 F NON MEMBRE : 450 F

SAMEDI leN MARS 1986

De lOh à l2h et de l4h à l8h

Au Centre scolaire
Eperonnier-Mercel i s

Rue Mercel-is 46 - 1050 Bruxelles
(Entrée parking rue de 7a Croix)

Moniteur : John MELVILLE (UEVO)

PANTOUFLES DE GYI(NASTIQUE
EXTGEES

P.A.F. : 500 F NON MEMBRE : 600 F

DTMANCHE 2 mnns 1986

De lOh à l2h et de l4h à l8h

Au Centre scolaire
Eperonnier-Merceli s

Rue l{ercelis 46 - 1050 Bruxelles
(Entrée parking rue de la Croix)

t'toniteur : John MELVILLE (tlsvo)

PANTOUFLES DE GYMNASTTQUE
EXTGEES

P.A.F. : 500 F NON MEMBRE : 600 F



I.A REGIOMLE DIJ BRAEAI{T PENSE AU 4X2O

Bénévolement, des groupes de la Régionale ainsi que d'autres groupes vont
distraire régu1ièrement les pensionnaires de 1'Hospice PACHECO. Cela a pu se
faire déjà depuis plusieurs années avec 1a collaboration de bien des groupes
de la DAPO.

Je viens de recevoir la lettre ci-dessous et je tiens a- remercier personnel-
lement tous les groupes qui y ont participé préeédenrnent et en 1985, de leur
esprit philantropique.

J'espère que drautres groupes de notre Régionale contacteront spontanément
Adrien LENAERTS pour participer à cette distraction pour nos aînés.

AndTé DELERS
Président

CENTRE PUBLIC DIAIDE SOCIALE DE BRIIXELLES
1000 BRUXELLES, rue du Grand Hospice 7.

INSTITUT PACHECO - Té1. 02/219.30.53
c.c.P. 000-0718819-49

Bienvenue au groupe "YONATI" dans
teur : Michel IdAUTHIER, 2l Résidence
59.33.01 - Séance: vendredi de 20h15
Préau à FONTAINE-L| EVEQUE.

Le 19 novembre 1985.

Monsieur A.DELERS
Président DAPO-Brabant

notre régionale. - Responsable et moni-
Le Tilleul - 6533 BTERCEE - .ré1 . 07 I /à 22h15 - Salle de gymnasrique - place d.u

Monsieur le Président,
Je tiens vivement à remercier 1a Fédération rje Danses et Musiques Populaires,

ainsi que les Compagnons de Saint-Laurent, pour les activités récréaÈives sui-
vantes, dont les résidents de lrlnstitut Pacheco ont pu bénéficier :

12.1.85: Les Porteurs du Meiboom (20 personnes)- 8.2.85 : L'Amicale Farandole
(Danses allemandes - 20 personnes) - 2.3.85 : Les 3 X 20 de Tubize (danses et
chants - 18 personnes) - 6.4.85 : Le Quadrille (chants - 15 personnes)
11.5.85 : Groupe de Stockel (Chants Belle-Epoque - 8 personnes) - 1.6.85 :

Jabadao (danses et chants bretons - 15 personnes) - 9.8.85 : Le Meiboom -
12.10.85 : 1900 (Danses de la Be1le Epoque - 24 personnes) - 16.11.85 : Danses
grecques (12 personnes) et danses internationales (12 personnes).

Je remercie spécialement Monsieur A.LENAERTS, Vice-Président de la DAPO-
Brabant, pour sa collaboration, ainsi que les membres des différents groupes
qui sont venus animer les samedis après-midi dans mon établissement.

Veuillez agréer, Monsieur 1e Président, ltassurance de ma considération
distinguée.

Le Directeur,
E.ROGGEMAN.

NOUVEAU GROUPE

NOUVELLE ADRESSE RECTI FICATION

Par erreur dans 1e bulletin de décembre,
BEELEN qui a été signalée. A partir du ler
suivante : l'lme BEELEN Michèle - Venelle des
(groupe ROUZMARIN).

crest lrancienne adresse de l,ftne

novembre 1985, son adresse est la
Genêts l/140 - 5860 CHASTRE -

@



LE FOLKLORE ET LES TRADITIONS EN BELGIOUE
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pour terminer, nous pouvons dégager 1es origines essenÈielles des traditions :

- 1a religion; 1a superstition - rites; 1a légende; 1es faits historiques; le
besoin de spectacle, de fête.

Il y a des exemples particuliers, nous avons parlé des marches. Pour celles-
ci, 1'origine du costume depuis le XIXème sièc1e est la venue de Napoléon. Il a

fortement influencé 1a région de I'Entre-Sambre et Meuse.

CHAPITRE TY - eueL-Les .sont 7es région.s où Le folkLore prédomine?

Le folklore se retrouve dans toutes les régions; seulement, certaines fêtes
sont plus connues que drautres ou onE plus de succès. Nous ne citerons pas le
nom de toutes 1es régions qui offrent des manifestations folkloriques car e1les
sont tràs nombreuses, mais les principales ou 1es plus connues telles que AlosÈ,
Anvers, Ath, Bastogne, Binche, Coxyde, Bruxelles, Hal, Liège, Namur, Nieuport,
Ostende, Saint-Hubert, St-Trond, Virton, trùalcourt...

Une remarque est cependant importante, le folklore que lton a Pu mettre en
évidence dans certaines régions peut paraître étonnant, sans doute parce qu'il
est peu connu ou peu pratiqué, notamlent dans 1a région bruxelloise. Tâchons
d'expliquer 1a prédominance du folklore dans les régions suivantes : lrEntre-
Sambre-et-Meuse, la Côte, Ardennes, région Hainaut-Brabant (sud Flandres occi-
dentale et orientale). Une première remarque stimpose : ce ne sont pas des vil-
les neuves, ces villes ont une histoire et cfest de génération en génération
quront pu se former leurs tradiEions et leur fo1klore. Le plus facile à expli-
quer crest la région d'Entre-Sambre-et-Meuse: les marches sont 1es principales
manifestations de cette région. Les gens du pays y sont très attacÉés. De plus,
elles ont beaucoup de succès auprès des touristes. Deux raisons sontrne toute :

- force de la tradition (persistance); - attrait touristigue.
Pour la région côtière, on retrouve toutes sortes de manifestations, les

plus importantes étant la bénédiction de la mer, 1e carnaval et les compéti-
tions (Reine de la crevette...). Ici la force de la religion prend plus d'im-
portance; attrait touristique. En Ardennes, ce sera la chasse, 1e carnaval.
Et pour la dernière région, la religion reprend le dessus. Les traditions résis-
tent grâce à la religion. Dans 1a région bruxelloise, on ira plutôt du côté
tourisÈique. En effet, 1es fêtes, manifestations sont surtout pour les touris-
tes.

Mais pourquoi dans certaines régions 1e folklore persiste-t-i1 mieux qu'ai1-
.l eurs ? Nous avons pu établir deux hypothèses. La première crest la force de 1'a

tradition, le fait qurelle fasse partie intégrante du village ou de la vil1e.
On ne peut pas ne pas le concevoir. Pensons à la fête de Noël. Le réveillon
est fait par des millions de personnes; est-ce que toutes croient en Dieu, à

1a renaissance de son fils chaque année ? Et pourtant Noë1 persiste - et pour
cause, il fait partie intégrante de notre vie - contrne bien drautres traditions.
Cela par notre éducation, notre façon de vivre.

La deuxième hypothèse pourrait être le besoin de défoulement, droublier, de
se changer les idées. Reprenons ltexemple du carnaval qui se situe avant le
carême. On en profite au maximum en se gavant de nourriture et de boissons. En
période de carnaval, on peut également se déguiser et dire ce que lton pense
sans se faire connaître. I1 est certain que les gens ont besoin de gaieté et
d'oublier, ne fut-ce qu'un jour, la pression de la vie quotidienne.

Pascale JAUBTN' (A suivre) -


